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LE Seigneur nous a montré d’une manière  
 catégorique que personne ne pouvait 

être son disciple sans vivre le renoncement à 
soi-même. C’est là une condition essentielle et 
primordiale. Quand nous l’interprétons avec le 
secours de l’esprit de Dieu, nous nous rendons 
compte de toute la sagesse, de toute la justesse 
et de toute la profondeur de cette pensée.

Les humains ont été créés pour vivre éter-
nellement. Pour cela, il y a lieu de considérer 
non pas seulement l’être animal, mais aussi et 
surtout l’être spirituel. C’est en effet du spirituel 
que dépend le matériel. Ce n’est que si le spiri-
tuel est en harmonie avec les voies divines que 
l’organisme peut être conservable; il est donc 
indispensable que nous vivions les conditions du 
Royaume de Dieu si nous voulons comprendre 
les voies divines et atteindre notre destinée.

Lorsque nous sommes conduits par l’esprit de 
Dieu, tout s’éclaire sur notre chemin. Par contre, 
si c’est l’esprit du monde qui nous guide, tout 
est trouble, et nous n’avons aucune assurance. 
Comme l’apôtre Paul l’écrit à Tite: «Tout est 
pur pour ceux qui sont purs; mais rien n’est 
pur pour ceux qui sont souillés.»

Le Seigneur a voulu se choisir de toutes les 
nations de la terre un peuple qui porte son 
Nom. Pour en être, il faut donner toujours et 
en tout la préférence à l’Eternel. Nous devons, 
dans toutes les épreuves qui sont notre partage, 
toujours choisir la solution de l’altruisme et du 
renoncement à nous-mêmes. C’est en nous 
exerçant dans cette direction que notre route 
deviendra de plus en plus lumineuse et que 
le programme divin nous sera toujours plus 
compréhensible.

Notre destinée nous apparaîtra alors sous son 
jour réel, qui est ineffable et sublime. Nous nous 
rendrons toujours mieux compte de l’immen-
sité de la grâce divine. Il est certain que cette 
situation ne se réalise pas toute seule. Il y a un 
combat à livrer, et il faut avoir le courage de 
le soutenir. L’apôtre Paul nous exhorte à com-
battre selon les règles. Pour cela il ne faut pas 
continuer à se rechercher toujours soi-même, 
à désirer l’honneur pour soi, à faire sa volonté 
et à la faire triompher envers et contre tout.

On ne peut pas être un disciple de Christ 
si l’on ne renonce pas à soi-même. Pourquoi? 
Simplement parce que l’amour altruiste se 
trouve intercepté. On recherche son propre 
avantage, on ne donne pas la préférence au 
Tout-Puissant, on ne se confie pas en Lui. On 
ne s’attend pas à sa grâce en recevant tout de 
sa main avec reconnaissance et soumission. 
Pourtant le Seigneur nous assure que pas un 
cheveu ne tombe de notre tête sans sa volonté.

Il est là, il a l’œil sur tout. Il garde ses brebis; 

personne ne peut les arracher de sa main. Elles 
peuvent évidemment se sauver quand elles sont 
infidèles et écoutent la voix des étrangers. Le 
Seigneur, lui, est fidèle dans tous les cas.

Si donc nous vivons le programme comme il 
convient, nous ne risquons rien. Mais il ne faut 
pas vouloir quelque chose pour soi absolument. 
Le programme divin comporte le renoncement 
intégral à soi-même, et c’est tout. Pourtant, que 
ne fait-on pas au sein de la famille de la foi 
pour briller, pour être en vue? On voudra aider, 
servir, faire toutes sortes de choses. Mais pour 
finir on n’aura quand même fait que sa volonté 
et rien d’autre, parce qu’on n’a pas œuvré pour 
la gloire de Dieu.

Ce qu’il faut, c’est tout réaliser avec cette 
pensée: ce que je vis, je le vis au Fils bien-aimé 
de Dieu. Mais bien souvent on fait les choses 
pour se faire voir et admirer. Le résultat ne peut 
évidemment pas être la bénédiction. On s’est 
tout simplement laissé rouler par l’adversaire, 
qui nous bafoue et nous rend ridicules ensuite.

Ce n’est pas une petite affaire d’être un en-
fant de Dieu, un consacré de l’Eternel. Il est dit 
dans les Ecritures au sujet de ce peuple acquis, 
représentant la sacrificature royale: «J’ai oint 
Sion sur ma Montagne sainte.» Aussi tous les 
orages et les lames de fond qui pourraient se 
manifester, les tentations, les menaces, rien 
n’a de prise sur Sion. Elle ne peut pas être 
ébranlée, car elle est ointe sur la Montagne 
sainte de l’Eternel. Evidemment, ceux qui font 
partie de cette Sion sont de véritables joyaux. 
Ce sont des êtres d’une noblesse grandiose et 
d’une fidélité complète.

Nous sommes tous appelés à devenir de ces 
diamants, de ces personnalités glorieuses, ce 
qui exige beaucoup de bonne volonté, il faut 
aussi que notre chemin soit éclairé par la glo-
rieuse lumière de la grâce divine. La lumière 
est semée pour le juste, et la joie pour ceux 
dont le cœur est droit.

Ceux qui sont ainsi dans la lumière peuvent 
repérer les ruses de l’adversaire. Il n’arrive pas 
à leur faire prendre une chose pour une autre. 
Ils ont le discernement divin qui leur donne 
de l’assurance et de la fermeté. Ceux qui ne 
sont pas fidèles ne marchent évidemment pas 
dans le chemin de la lumière. Ils n’ont pas le 
discernement voulu pour repérer les ruses de 
l’adversaire et tombent dans ses pièges.

Il s’agit de rechercher vraiment la sincérité et 
de ne se méfier de personne d’autre que de son 
vieil homme. Surveillons-nous soigneusement 
nous-mêmes. Ne nous laissons pas passer toutes 
sortes de choses qui ne sont pas en accord avec 
le Royaume de Dieu.

Recherchons l’origine de cette pensée que 

nous avons eue, de cette parole que nous avons 
dite, de cette action que nous avons faite. Nous 
devrons alors souvent nous adresser certaines 
semonces qui remettront notre vieil homme 
en place.

Nous pourrons lui dire: «Oui, mon vieil 
homme, c’est toi qui as voulu cela. Tu m’as fait 
faire du zèle en telle circonstance, mais c’était 
simplement pour réaliser ta propre volonté. Tu 
as fait pression dans cette occasion, soi-disant 
pour faire du bien. Mais en somme c’est parce 
que tu voulais que l’honneur du geste rejail-
lisse sur toi. Tu voulais de la considération et 
de l’approbation.» Nous verrons ainsi combien 
nous sommes encore hypocrites. Mais nous 
pourrons aussi nous corriger. Avec un réqui-
sitoire journalier de ce genre, le vieil homme 
ne pourra pas prospérer. Etant toujours mis au 
pied du mur, toujours repéré, dévoilé, contrôlé 
et mis au point, il sera pour finir bien obligé de 
capituler. Aussi, combien c’est glorieux d’être à 
l’école de notre cher Sauveur! Là, le merveilleux 
processus de la guérison se poursuit réguliè-
rement et d’une manière active et fructueuse 
par la disparition du vieil homme.

La révélation des voies divines, du caractère 
de l’Eternel et de son sublime programme nous 
transporte de joie. Pour cela évidemment, nous 
devons être assez sensibles pour en soupeser 
toute la valeur. Alors nous sommes vraiment 
réjouis et nous nous sentons soutenus, encou-
ragés et fortifiés par la puissance de l’esprit de 
Dieu, qui peut ainsi facilement agir en nous.

Dans ma jeunesse, j’ai pioché la Bible. Je l’ai 
étudiée avec des concordances. J’ai approfondi 
les textes hébreux pour essayer d’avoir une 
appréciation exacte de certains passages des 
Ecritures. Je suis ferré dans la connaissance des 
saintes Ecritures au point de vue de la lettre. 
Mais après avoir étudié celles-ci à fond et en 
avoir acquis une connaissance complète, je me 
suis rendu compte que le diable en faisait et 
en savait tout autant et peut-être davantage 
encore. Je me suis dit alors: vraiment cela ne 
sert pas encore à grand-chose de connaître la 
Bible sur le bout du doigt, de savoir immédia-
tement dire où se trouve tel ou tel passage, et 
d’avoir toute une concordance biblique dans la 
tête. Toute cette érudition ne sert absolument 
à rien, tant qu’on ne fait pas les efforts que la 
Bible nous montre.

J’ai cherché à faire quelques pas, ainsi la 
lumière de la grâce divine a commencé à briller 
sur mon chemin. C’est alors que j’ai pu dis-
cerner dans les Ecritures des traits de lumière 
qui passent inaperçus à la chrétienté. J’ai pu 
repérer la merveilleuse harmonie qui s’y trouve, 
alors qu’en général on se heurte à beaucoup 
de contradictions.

Appartenons-nous au Seigneur?
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On cherche à harmoniser différents passages. 
On y arrive jusqu’à un certain point, mais il y 
a toujours un crochet qui empêche l’harmonie 
complète des textes bibliques. Tandis que, 
lorsqu’on a la clé que le Seigneur seul peut 
nous donner par la puissance de son esprit, il 
n’y a plus aucun texte qui soit équivoque. On 
peut voir la sublime harmonie des voies divines. 
On voit le fil d’or de la vérité qui va du com-
mencement à la fin des Ecritures. Il montre la 
sagesse infiniment variée de Dieu, la grandeur, 
la splendeur de ses desseins.

J’ai continué à vivre au mieux les conditions 
du Royaume de Dieu, et la lumière s’est inten-
sifiée toujours davantage sur mon chemin. J’ai 
cherché à renoncer à moi-même parce que 
c’était la condition primordiale montrée par 
notre cher Sauveur. Cependant, je ne connais-
sais pas encore le bien-fondé du renoncement. 
J’ai renoncé par obéissance.

Ce n’est qu’en m’exerçant dans cette direc-
tion que je suis arrivé à comprendre combien 
cette pensée est infiniment sage. C’est en effet 
le seul moyen de réaliser la vie durable et la 
formation de la famille divine. Cette famille n’a 
rien en propre. Elle reçoit tout aimablement et 
avec profusion de la main de l’Eternel.

Il s’agit donc de renoncer à soi-même, à sa 
volonté, à la possession de ce que nous regar-
dons comme nous appartenant en propre. Si 
nous voulons vraiment vivre le programme 
divin, nous ne devons rien vouloir du tout pour 
nous-mêmes. C’est ainsi que l’amour divin n’est 
intercepté en nous d’aucune manière. Ainsi, 
nous développons des sentiments merveilleux. 
La guérison peut germer promptement dans 
notre cœur, parce que nous sommes vraiment 
capables d’aimer comme le Seigneur nous y 
invite. Il nous dit d’aimer Dieu au-dessus de 
tout et notre prochain comme nous-mêmes.

Le Seigneur veut se choisir un peuple qui 
porte son nom, un peuple qui lui appartienne. 
Appartenir au Seigneur, cela veut dire beau-
coup. C’est l’aimer plus que soi-même et se 
remettre complètement et entièrement entre 
ses mains. C’est n’avoir aucune retenue, aucune 
restriction. Pour arriver à le faire, il faut évi-
demment être au courant aussi des instructions 
utiles et des perspectives futures du Royaume. 
Celles-ci nous sont montrées par la connaissance 
du programme divin. Comme les Ecritures le 
déclarent, Dieu ne fait rien sans le révéler à 
ses serviteurs les prophètes. Il dévoile son plan 
glorieux et invite ses enfants à s’y associer de 
tout leur cœur. Mais Il prend aussi soin d’eux 
d’une manière grandiose.

Si donc nous désirons être ses enfants et 
nous laisser conduire par Lui, rien ne peut dès 
lors nous arriver qui ne soit pas une bénédic-
tion pour nous. Nous n’avons donc pas besoin 
de nous défendre. Il nous garde dans tous les 
domaines. Selon l’assurance qui nous est don-
née, pas un cheveu de notre tête ne tombe 
sans sa volonté. Il est dit encore: «Celui qui 
vous touche me touche et celui qui vous touche 
touche la prunelle de son œil.» C’est émouvant 
et bienfaisant de comprendre le prix que nous 
avons aux yeux de l’Eternel. Nous n’avons donc 
vraiment rien à risquer. Mais alors il faut nous 
laisser conduire comme Il le désire. Il ne faut 
pas faire toujours à notre tête, mais former la 
famille divine et mettre toujours la famille selon 
la chair en second lieu.

C’est ce que j’ai aussi compris et mis en pra-
tique, car c’est dans la nouvelle famille que nous 
pouvons atteindre le salut. Il est offert à tous, 

mais tout à fait librement. Notre famille selon 
la chair peut l’accepter ou le refuser. Mais il 
n’y a pas d’autre salut qui soit donné, ni dans 
le présent ni dans le futur, que le salut qui se 
trouve en Jésus-Christ.

C’est un salut collectif, comme je l’ai bien 
précisé; ce n’est pas un salut personnel. Si je 
veux me faire du bien, il faut que j’en fasse 
à mon prochain en première ligne. C’est la 
seule filière pour me faire du bien, selon la 
loi immuable et fixe de l’univers. C’est la loi 
divine qui veut que chacun existe pour le bien 
de l’autre.

Tout cela, je l’ai saisi peu à peu, au fur et 
à mesure de mes efforts pour vivre ce que 
je comprenais de la vérité. C’est ainsi que la 
lumière s’est intensifiée toujours davantage 
sur ma route. Il y a quelques années, je ne 
pouvais pas encore repérer ce salut collectif 
dont je vous entretiens maintenant. Le salut 
collectif en Jésus-Christ pour ce qui concerne 
ceux qui courent pour le haut appel, c’est tout 
simplement ce corps bien coordonné dont nous 
parle l’apôtre Paul. Il tire son accroissement par 
les jointures et par les moelles.

Tout cela nous montre l’unité et l’harmonie 
qui doivent régner entre les membres du corps 
de Christ. C’est un travail en commun, un tra-
vail collectif qui doit être effectué. C’est pareil 
dans le corps de l’homme. Il s’y manifeste un 
travail collectif et harmonieux par tous ses 
membres et tous ses organes. Je ne peux pas 
dire à mon cœur: je vais te détacher du reste 
du corps, et tu vas travailler séparément pour 
le bien de mon corps tout entier. Je ne pourrais 
pas le faire non plus avec les poumons. Je ne 
peux pas les mettre sur la table et leur dire: 
maintenant respirez et faites-moi du bien. Il 
faut que tout soit bien coordonné, que chaque 
organe soit à sa place pour que le corps tout 
entier tire son accroissement par les jointures 
et par les moelles.

Tous ces exemples nous montrent combien il 
est urgent pour nous d’accomplir la pensée de 
l’unité du corps de Christ. C’est celle du peuple 
de Dieu, l’unité du peuple qui porte son Nom 
et qui lui appartient, parce qu’il manifeste les 
sentiments divins.

Evidemment, ce n’est pas là une obligation. 
Il faut que tout se fasse par amour et convic-
tion. On ne peut pas dire à son frère ou à sa 
sœur: «Je veux que tu sois uni avec moi.» La 
volonté du prochain doit être respectée. Cette 
unité ne peut se manifester que par le renon-
cement de chacun des membres de ce glorieux 
peuple de Dieu.

Or, nous n’avons pas encore bien commencé 
à vivre le renoncement. Sans cela les difficul-
tés qui surgissent encore au milieu de nous 
n’existeraient plus. Il est donc indispensable 
que nous nous mettions à courir honnêtement 
la course du disciple. Comme le dit l’apôtre 
Paul, nous sommes le peuple du Seigneur, son 
ouvrage. Nous avons été créés pour de bonnes 
œuvres afin que nous les pratiquions. Si nous 
le faisons, nous serons étroitement unis, unis 
en Christ volontairement et par enthousiasme.

Ou bien nous appartenons à l’Eternel et nous 
faisons ce qui lui est agréable. Ou bien nous 
appartenons à l’adversaire, qui nous sugges-
tionne continuellement. Il nous fait danser à 
sa guise comme des guignols. Pour faire partie 
du peuple de Dieu, il faut combattre le bon 
combat de la foi.

Pour nous aider dans cette bataille, nous 
avons les instructions que le Seigneur donne 

à son peuple, tout particulièrement dans la 
«Rosée du Ciel» journalière. C’est pourquoi 
ce moment est le plus solennel de la journée. 
Il s’agit donc de se préparer pour y assister, 
de manière à y puiser tout ce que le Seigneur 
veut nous donner d’instruction, de réconfort et 
de consolation.

Quand on est désireux de se corriger et de 
courir la course selon les règles, l’école de Christ 
et le programme divin ne nous paraissent ni 
une corvée ni une servitude. Bien au contraire, 
c’est un délice de vivre la loi de Dieu. Elle est 
merveilleuse et parfaite. Mais il faut que notre 
chemin soit éclairé par la grâce divine. Pour 
cela nous devons être dociles aux conseils du 
Seigneur. Nous voyons alors clair devant nous, 
et les ruses du diable sont dévoilées. Nous ne 
nous y laissons pas prendre et réagissons immé-
diatement. Sans cela évidemment nous sommes 
vaincus par lui sur toute la ligne.

Les temps de bénédiction qui sont devant 
nous sont grandioses, et j’aimerais qu’aucun 
de mes chers frères et sœurs ne soit frustré des 
impressions ineffables que le Seigneur déverse 
sur son peuple. Aussi je fais tous mes efforts 
pour que chacun se rende compte du sérieux 
du temps actuel. Je voudrais qu’on ne se laisse 
pas distraire alors que c’est le moment ou jamais 
de serrer les rangs et de vivre l’unité qui nous 
assure la victoire.

Les perspectives du Royaume de Dieu sont 
glorieuses. Rien ne devrait donc avoir la puis-
sance de ternir cette radieuse vision à nos yeux 
et à notre cœur. Qu’on nous désavantage, qu’on 
nous contrarie, qu’on nous en veuille, qu’on 
nous méprise même, qu’importe! Cela ne vaut 
même pas la peine d’en parler en regard du but 
proposé au peuple particulier du Seigneur. Non. 
Ce qui doit nous inquiéter, c’est de participer à 
l’introduction du Royaume de Dieu sur la terre. 
Tout le reste pâlit à côté de cette collaboration 
grandiose et sublime.

Nous avons un travail immense et sérieux à 
accomplir pour établir le monde nouveau sur la 
terre. Rien d’autre ne doit nous soucier, ni nous 
intéresser. Ce doit être le but de notre vie et la 
joie de nos cœurs. Allons donc de l’avant avec 
persévérance, en nous confiant sans restriction 
dans le Seigneur. Nous ne serons jamais déçus, 
car il est la fidélité même et prend grand soin 
de tous les sincères qui forment son peuple 
particulier. Il nous fera donc réussir, si nous 
mettons tout dans le ministère, et cela à la 
gloire de son saint Nom.
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Questions pour le changement
–  du caractère  –

Pour le dimanche 23 mars 2025

1. Dans toutes les épreuves, choisissons-nous 
toujours la solution de l’altruisme et du 
renoncement à soi-même?

2. Faisons-nous bien des choses par orgueil, 
alors que l’adversaire nous rend ridicules?

3. Nous adressons-nous courageusement des 
semonces qui remettent notre vieil homme 
en place?

4. Aimons-nous le Seigneur plus que nous-
mêmes et nous remettons-nous entièrement 
à lui?

5. N’avons-nous plus rien en propre, mais rece-
vons-nous tout de la main de l’Eternel?

6. Introduire le Royaume, est-ce le but de notre 
vie et la joie de notre cœur?


